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Il était une fois Tintamarre, une petite fille qui était 
née un jour de fête. Elle était tellement pleine de vie 
à sa naissance que ses cris recouvraient les bruits des 
trompettes, des feux d’artifice, des musiques et des rires 
provenant de l’extérieur. Ses parents avaient alors décidé 
de l’appeler Tintamarre. 

Tintamarre et sa famille vivaient dans un pays coloré et 
très animé. Les habitants aimaient le bruit.
Mais voilà que Tintamarre ressentait très souvent de la 
fatigue et que tout s’embrouillait dans sa tête.
D’où pouvait-elle provenir ? 

Aventure après aventure, elle va faire une grande 
découverte. De celle qui change le cours d’une vie et peut 
donner un sens à son futur.
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Il était une fois, pas très loin de chez toi mais pas 

tout près non plus, un petit être guère plus grand 

et plus âgé que toi. Il habitait un pays où vivaient 

plein de gens. Les maisons étaient toutes de couleurs 

et les immeubles ressemblaient à de grandes tours 

très colorées. On se croyait au pays de l’arc-en-ciel. 

Les habitants de ce pays aimaient les couleurs et les 

ambiances animées, pleines de bruit. 

Tintamarre

Tintamarre Docteur
Toufu

Les  parents
de  T intamarre

Litt le  P igma

Grand o iseau 
doré
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Dans ce pays-là, les habitants parlaient de leurs 

émotions et quand ils n’y arrivaient pas, ils criaient, 

pleuraient, chantaient…

Ils aimaient aussi la musique, surtout lorsqu’elle était 

à fort volume. Elle leur procurait des émotions.

Ce bruit en continu leur donnait la sensation d’être 

toujours en action, d’être dynamiques : les téléphones 

sonnaient partout, des chansons jaillissaient des 

autoradios des voitures ; la télévision pouvait 

s’entendre de la rue jusque tard dans la nuit.

Dans les magasins, la musique était supposée donner 

envie d’acheter et des animateurs s’égosillaient dans 

les micros. 

Dans ce pays-là, le bruit remplissait tout l’espace de 

vie des habitants. 

Ce que je ne vous ai pas dit, c’est que ce petit être, 

dont je vais vous raconter l’histoire, fit une grande 

découverte…. 

Il était né un jour de fête où tout le monde riait, 

jouait : partout la musique battait son plein.
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Lorsque ce bébé décida de pointer le bout de son 

nez, quelle ne fut pas leur surprise de découvrir cette 

petite fille toute rose qui hurlait à en couvrir les rires 

et les musiques d’alentours. 

C’est ainsi que ses parents décidèrent de l’appeler 

Tintamarre, tant entre ses cris et ses mouvements des 

lèvres  elle faisait du bruit.

Ce que je ne t’ai pas dit, c’est que plus Tintamarre 

grandissait et plus elle adorait le bruit. Du soir au 

matin, Tintamarre chantait, sifflait, criait, et mettait 

ses disques à plein volume.

Et quand elle ne faisait pas de bruit, elle écoutait de 

la musique avec son casque. Cela reposait ses parents. 

De toute façon, cela couvrait les bruits de ce pays  

arc-en-ciel. Et dans ce pays, plus il y avait du bruit et 

plus les habitants se sentaient vivants.

Les parents de Tintamarre étaient donc rassurés 

qu’elle fasse du bruit tout le temps.
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Dans le pays de Tintamarre, il existait aussi une école. 

Car comme dans tous les pays, c’était grâce à l’école 

que les habitants développaient leur intelligence. 

Mais à quoi cela sert d’aller à l’école, me diras-tu ?

L’école sert à apprendre à vivre ensemble, à 

communiquer et à mieux comprendre le monde et 

ses habitudes. Grâce à l’école, les petites cellules du 

cerveau font de la musculation tous les jours.

Car le cerveau a besoin de faire sa gym pour explorer 

ses capacités infinies. D’ailleurs, les grands savants 

du cerveau disent qu’on est loin de le fatiguer tant il 

peut offrir de possibilités.

L’infini, c’est grand quand même. 

Le cerveau de Tintamarre, lui, avait du mal. Il était 

souvent comme dans un brouillard. Malgré les chants 

et le souffle, ce brouillard parfois envahissait toute sa 

tête. Tintamarre se sentait souvent fatiguée.

Il lui arrivait même de s’assoupir en classe.

Peu avant les vacances, la maîtresse décida de 

rencontrer les parents de Tintamarre.

Elle s’inquiétait de voir cette enfant fatiguée et certains 

jours, très rêveuse. 

Et puis, Tintamarre lui avait dit que, pendant la 

classe, cela bourdonnait dans ses oreilles et que c’était 

comme si son corps était lourd, tellement lourd que 

parfois même elle croyait porter de gros cailloux 

quand elle soulevait ses jambes. 
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Ses parents furent très surpris, car ils ne s’en étaient 

pas rendu compte. Tintamarre chantait et sifflait et 

écoutait de la musique… Ils n’avaient pas remarqué 

de changements.

Leur fille chantait à s’égosiller et c’était signe qu’elle 

se sentait bien, qu’elle était pleine de vie. 

Même le docteur de la famille fut grandement étonné. 

Il conseilla quelques examens.

Pourtant, Tintamarre continuait à se montrer fatiguée 

à l’école et parfois le week-end. Mais il est vrai que 

le week-end, elle s’ennuyait,  alors elle écoutait de la 

musique avec son casque. 

Par ailleurs, comme le soir elle avait peur 

du noir, ses parents lui laissaient la lumière 

et elle écoutait aussi la musique avec 

son casque. 

Le docteur ne comprenait pas ce qui 

pouvait provoquer cet état de fatigue.

Il est vrai que les parents de Tintamarre 

ne lui indiquaient pas qu’elle écoutait 

beaucoup de musique avec son MP3.

Alors il invita les parents de Tintamarre 

à consulter son confrère, le Docteur 

Toufu. 
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Docteur Toufu

Les gens racontaient que parfois, on voyait des 

lumières de couleur qui jaillissaient des fenêtres et 

de la cheminée. Le Docteur Toufu était le spécialiste 

des oreilles. Il aimait guérir les oreilles des habitants 

quand cela était possible.

Dans son cabinet, des oreilles étaient exposées 

partout  : sur des schémas cloués aux murs, avec 

des modelages de différentes tailles et de différentes 

formes…

On disait aussi qu’il diffusait une musique douce 

dans sa salle d’attente. Voilà ce que l’on racontait sur 

le Docteur Toufu. 

Le jour de la visite arriva. Chez Tintamarre, pour une 

fois, il y avait un silence de plomb : tout le monde 

Le Docteur Toufu était très connu dans le pays de 

Tintamarre. Il habitait en haut d’un vallon tout vert 

et sa maison était de toutes les couleurs.

On disait même qu’à l’intérieur, tout était coloré.
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était inquiet.

« Qu’allons-nous découvrir ? Est-ce grave ? Qu’allons-nous 

faire ? » demandait la maman de Tintamarre à son mari. 

Et puis, on racontait tellement d’histoires bizarres sur 

ce Docteur Toufu !

Alors, tous les trois, ils prirent le chemin qui menait 

en haut du vallon, là où se situait la maison toute 

pleine de couleurs du Docteur Toufu. 

Pour s’y rendre, il fallait prendre une route sinueuse ; 

traverser des zones pleines de bleu, de rouge, de jaune, 

de rose et… des zones ombragées au cœur d’une forêt 

sombre, puis retrouver la lumière dans la clairière et 

monter, sillonner…

Puis la maison du Docteur Toufu apparut au loin. 

Des couleurs jaillissaient partout, des fenêtres, de la 

cheminée… Des fleurs poussaient devant le parvis. 

Tout était accueillant. Une envie soudaine de se 

laisser bercer envahit Tintamarre et ses parents. 

L’atmosphère était douce. Le Docteur Toufu sortit 
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sur le perron de sa maison.

Il  était tout petit avec de grosses lunettes. Ses cheveux 

étaient d’une couleur indéfinissable : du bleu, du rose, 

des pointes vertes. Il avait de grosses joues bien rondes 

avec une bouche souriante. Un gros chat noir se lovait 

entre ses jambes. Tout indiquait la jovialité, l’envie 

d’accueillir les gens chez ce Docteur Toufu. Son 

pantalon bleu était surprenant et du rose sortait de 

ses oreilles. Ses yeux bleus étaient perçants. 

Sa maison avait des volets bleus, des fenêtres peintes 

en vert et l’intérieur était lumineux, avec beaucoup 

de blanc, de vert et de bleu. Dans le couloir, on se 

croyait à la mer tellement le bleu et le blanc invitaient 

à nager dans les vagues. D’ailleurs, une petite 

musique diffusait le son des vagues. Des escaliers 

multicolores menaient au bureau du Docteur Toufu.  

On s’attendrait à être limité par un toit mais non… 

Une grande  baie de lumière découpait le toit et de 

là, on découvrait une vue magnifique sur une petite 

terrasse et sur le ciel. Tout procurait calme et détente. 

De là-haut, le Docteur Toufu surplombait la vallée 

et pouvait apercevoir les maisons, même celle 
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de Tintamarre. 

Chez lui, dans ce bureau, on se croyait au-dessus des 

nuages et une extrême légèreté vous envahissait quand 

vous montiez les escaliers les uns après les autres. 

Comme si vous vous installiez dans une montgolfière 

et que celle-ci légère, légère, légère… prenait de la 

hauteur. Si haut,  que les oiseaux pouvaient vous faire 

coucou. Comme une plume au vent, légère, légère...

Une envie soudaine d’ouvrir les ailes vous envahissait 

et de battre les ailes. D’un seul coup, Tintamarre se 

retrouva assise sur le dos d’un bel oiseau tout doré.

Là, le Docteur Toufu vous invitait à regarder la grande 

rivière qui coulait, coulait… avec des poissons de 

toutes les couleurs. L’oiseau doré continuait à voler et 

le Docteur Toufu riait aux éclats. 

Tintamarre était éblouie par ce personnage aux joues 

rondes et par ce voyage des plus étonnants.

Plus elle volait et plus ce sentiment de légèreté 

s’installait en elle. Elle pouvait voir comme des 

plumes sombres se détacher d’elle. 

Puis elle entendit des clochettes au loin, ce qui la 

ramena dans le fauteuil à côté de ses parents face au 
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Docteur Toufu.

Elle ne savait pas ce qui s’était passé, tout le temps de 

cet extraordinaire voyage dans la Montgolfière puis 

sur le dos de ce grand oiseau. 

Avait-elle rêvé  ? Elle entendit «  Vous n’avez pas à 

vous inquiéter. Ses oreilles vont bien, mais veillez à 

ce qu’elle écoute moins son MP3. N’hésitez pas à 

surveiller son audition régulièrement. »

Elle se retrouva rapidement dans la voiture, sur le 

chemin du retour. « Que s’était-il passé ? 

Qu’avaient-ils dit ? »

Tintamarre se sentait légère. Son cerveau avait perdu 

de sa lourdeur. C’était comme si les poids s’étaient 

envolés.

Bizarre, bizarre. Pourtant elle était bien assise à 

l’arrière de la voiture, ceinture attachée.

Plus bizarre encore, son père et sa mère avaient les 

joues roses et riaient aux éclats comme elle ne les 

avait entendus depuis longtemps. Ils riaient de bon 

cœur et plaisantaient sur le Docteur Toufu.

Ils étaient rassurés.

Le chemin du retour lui parut très court.

La voiture roulait et on avait l’impression qu’elle 

volait, tellement Tintamarre et ses parents étaient 

envahis d’une grande légèreté.
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Cet état de mieux-être se dissipa peu à peu.

Le cerveau de Tintamarre recommença à s’embrumer. 

Son attention à l’école diminua de jour en jour. 

Un beau matin, Tintamarre se sentit épuisée.  Ses parents 

décidèrent de la garder à la maison le temps d’une 

semaine pour qu’elle puisse se reposer. 

Little Pigma Tintamarre en avait marre.

Les journées étaient longues et elle s’ennuyait.

Elle regardait la télévision, elle écoutait de la musique 

sur son MP3 dernière génération. Et la fatigue était 

toujours là. Ses parents s’inquiétaient et ils n’arrivaient 

pas à lui faire entendre de moins écouter sa musique.

Tintamarre était lovée au fond de son lit.

Elle  désespérait. « Pourquoi cette fatigue ? »

« Pourquoi ne pouvait-elle pas aller à l’école voir ses 

copines et ses copains ? »

Elle commençait à pleurer quand soudain une petite 

voix en sourdine lui parla. Elle sursauta.

Il n’y avait pourtant personne dans sa chambre. 

Grand silence...

« Ouh ! Ouh ! »

« Ouh ! Ouh ! » Mais d’où provenait cette voix ? 

De sa tête  ?  Alors Tintamarre regarda sous sa 

couette, sur son étagère, sous le lit, sur l’écran de 
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son MP3, sur l’ordinateur… Rien. 

« Ouh ouh … tu ne veux pas m’entendre !

Mais je suis là ! ». 

Etait-ce la fatigue qui la rendait folle ?

Etait-ce l’effet de la visite chez le Docteur Toufu ? 

« Ouh. Ouh. Moi je sais. »

Elle vit alors sur le bord de sa fenêtre une minuscule 

forme, presque transparente pleine de blanc, avec des 

scintillements de toutes les couleurs à l’intérieur. 

Bizarre, bizarre.

Etait-ce le fruit de son imagination  ? Décidément 

plus rien ne tournait rond dans sa tête.

Alors elle ferma les yeux, les ouvrit, les referma.

Toujours là. Elle se frotta les yeux, se tapa les joues 

pour voir si elle n’était pas en train de rêver. Non, 

toujours là. 

Elle s’approcha de la fenêtre pour aller à la rencontre 
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de cette drôle de chose.

Plus elle s’en approchait et plus son cerveau s’allégeait. 

Le brouillard devenait moins épais et une sensation 

de légèreté revenait comme chez le Docteur Toufu. 

C’était à la fois agréable mais tellement mystérieux 

qu’une partie d’elle-même se battait pour ne pas se 

laisser envahir totalement par cette sensation d’entrer 

dans un nuage léger, tellement léger. Elle recula mais 

trop tard…

C’était trop agréable. Tintamarre sentit que ses joues 

se détendaient. Cette légèreté lui faisait du bien. La 

sensation de poids dans sa tête disparaissait peu à peu. 

Elle pouvait de nouveau accéder à ses pensées, à sa 

mémoire… à tout ce que son cerveau avait enregistré. 

Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pu le faire ainsi. 

Des larmes de joie coulèrent sur ses joues ; des larmes 

de joie intense. 

Après cette expérience forte en émotion, elle 
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s’endormit d’un sommeil profond.

Si bien que sa mère ne la réveilla pas pour dîner.

Le lendemain matin, elle s’était réveillée en pleine 

forme. Quel beau rêve n’avait-elle pas fait là ?

Elle avait pris son petit-déjeuner et elle était retournée 

dans sa chambre. Et bizarre, bizarre… plus le bruit 

de l’extérieur l’envahissait de nouveau et plus elle 

ressentait comme un poids dans sa tête, comme si 

quelque chose l’empêchait de penser. 

Désespérée, elle s’était allongée sur son lit et des 

larmes recommençaient à couler. Cette fois-ci, il 

s’agissait de larmes de tristesse. « Ouh ouh… Ouh 

ouh… Entendit-elle. Et elle la vit de nouveau.

Au bout de son lit. Assise. Minuscule. 

Elle était là. Face à elle. Elle regardait Tintamarre avec 

un grand sourire. 

Mais quel était cet étrange personnage ?

Etait-ce le fruit de son imagination ?

« Ouh... Ouh…Tu ne vas pas t’endormir comme il 

y a trois jours ? » « Trois jours ? » pensa Tintamarre. 

« Tu ne veux toujours pas comprendre. Alors viens 

t’asseoir à côté de moi » lui dit-elle. 

C’était étonnant comme cette forme minuscule lui 

rappelait le Docteur Toufu dans sa manière de lui 

parler et de la regarder. Pourtant, c’était comme si 

elle se regardait dans le miroir et qu’elle pouvait se 

reconnaître en plus petite. 

Tintamarre s’arma de courage et se lança :

« Comment t’appelles-tu ? »

- Little Pigma. Et toi ? C’est bien Tintamarre, n’est-ce 

pas ? Tu ne veux toujours pas entendre ?
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Viens t’asseoir à côté de moi et je 

vais t’expliquer.

Enfin, si tu veux bien entendre…

Tintamarre s’était assise aux côtés de 

Little Pigma.

«  Pourquoi t’appelles-tu Little 

Pigma ? C’est bizarre non ? »

D’un seul coup, Tintamarre s’était 

retrouvée au pied d’un grand 

arbre. Un arbre aux longues racines 

profondément enfouies et aux 

branches très longues et très hautes 

qui se perdent dans le ciel. Comme 

un arbre enchanté. 

Des oiseaux virevoltaient autour des 

branches et le cui-cui  des oisillons 

s’entendait distinctement. 

Little Pigma, assise au pied de l’arbre,  

dit à Tintamarre. « Ecoute, écoute. 

Laisse-toi toucher le monde par tes 

yeux, laisse-toi toucher le monde 

par tes oreilles, laisse-toi toucher 

cet arbre par tes doigts. »

Tintamarre avait alors enlacé 

l’arbre. Elle avait senti le battement 

de cœur du tronc de ce bel arbre. 

Elle pouvait sentir ses propres 

poumons se gonfler et se dégonfler. 

L’air entrait enfin. De son oreille, 

elle entendait la sève qui circulait 

tout le long de l’arbre, des profondes 

racines jusqu’au bout des branches 

qui touchaient le ciel. 

Elle respirait, respirait, respirait. 

Et plus incroyable encore, elle 

entendait tout le flot qui jaillissait 
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à l’intérieur des racines pour monter, tel un torrent, 

jusqu’en haut.

Sa tête tournait et le brouillard une fois de plus 

s’éloignait  dans les airs. Et là, elle entendit… Elle 

entendit, puis elle comprit !

Depuis combien de temps ne l’avait-elle pas entendu 

de ses oreilles. Elle entendait clairement le son de 

l’oiseau. Un oiseau aux grandes ailes dorées. Il s’était 

posé sur la branche au-dessus d’elle.

Elle vivait. Elle vibrait. Elle pouvait même entendre 

le souffle du vent dans les branches, la source couler 

en contrebas de l’arbre et au loin le piaillement des 

oisillons. Tout était clair, tout était audible et le son 

entrait dans son corps.

Tout la faisait vibrer et secouait les couleurs à 

l’intérieur d’elle. Toutes ses pensées étaient claires. A 

cet instant, elle se sentit bien. 

Pour que Tintamarre se souvienne et comprenne ce 

qui se passait dans sa vie quotidienne, Little Pigma lui 

avait demandé d’accepter son invitation à découvrir 

son arbre à elle. Quand on est ami, on partage ses 

expériences, non ?

Elles s’étaient assises au pied de l’arbre de Tintamarre 

au fond du jardin de sa maison.
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Tout le bien-être ressenti commençait à disparaître. 

Le cerveau de Tintamarre recommençait à se serrer.

Ses oreilles se rebouchaient et reprenaient le chemin 

cotonneux qu’elles connaissaient bien. Le cui-cui des 

oisillons était remplacé par le bruit des motos, des 

voitures, des camions-poubelles.

Lorsqu’elle levait les yeux, ce n’était plus les longues 

branches qu’elle voyait mais les avions et leurs 

moteurs.

Des marteaux-piqueurs vrombissaient aux alentours. 

Tout ce vacarme avait remplacé le torrent agréable du 

pays de Little Pigma.

L’arbre lui-même ne paraissait plus enchanté tellement 

ses branches étaient dépourvues des belles feuilles 

qu’elle avait pu voir et sentir dans son être.

« Mais que se passait-il ? »  

Par cette nouvelle expérience, elle avait pu  comprendre 

que dans son pays tout était crispé, tendu, stressé par 

le bruit ! Pourtant il y avait des bruits dans le pays de 

Little Pigma, mais pas les mêmes. 

Alors elle avait posé la question à Little Pigma. 

« Quelle est la différence ? »

Mais quelque part en elle, elle savait… elle avait 

encore du mal à entendre. 

Mais progressivement, elle acceptait cette nouvelle 

façon d’entendre.
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Très rapidement, elle s’était demandée comment 

arrêter le tintamarre dans son pays. 

D’un coup, son prénom prenait tout son sens 

et elle savait désormais ce qu’elle souhaitait 

réaliser dans sa vie.

De son côté, Little Pigma avait gagné en intensité 

dans ses couleurs. Puis, d’un coup d’un seul, elle avait 

regagné l’arc en ciel. 

Tintamarre s’était alors sentie très seule, mais Little 

Pigma lui avait adressé un message de là où elle était :

« Lorsque tu auras besoin de moi, assieds-toi au pied 

de mon arbre et prends le temps de prendre le temps 

d’entendre le plus important, ton cœur battre et alors tu 

reverras l’arbre et ton bel oiseau doré, et tu retrouveras 

des forces. » 

Elle s’était sentie rassurée. Pour autant, une question 

trottait dans sa tête : comment faire comprendre aux 

habitants de son pays que le bruit était en train de les 

affaiblir, de les rendre malade ?

Grâce à Little Pigma, elle avait compris ce qu’entendre 

voulait dire.

Elle avait aussi compris qu’il fallait intégrer des 

moments de silence, des temps de repos pour 

ses oreilles. Mais comment le faire comprendre 

aux autres ? 

Mais qui était réellement Little Pigma ?

L’aiderait-elle à sauver son monde du bruit ?

Comment allait-elle s’y prendre ? 



4342



44

La fabuleuse découverte de 

Tintamarre

Un conte de
Bastien Yorel

Illustrations de
Shanshan Zhu

Il était une fois Tintamarre, une petite fille qui était 
née un jour de fête. Elle était tellement pleine de vie 
à sa naissance que ses cris recouvraient les bruits des 
trompettes, des feux d’artifice, des musiques et des rires 
provenant de l’extérieur. Ses parents avaient alors décidé 
de l’appeler Tintamarre. 

Tintamarre et sa famille vivaient dans un pays coloré et 
très animé. Les habitants aimaient le bruit.
Mais voilà que Tintamarre ressentait très souvent de la 
fatigue et que tout s’embrouillait dans sa tête.
D’où pouvait-elle provenir ? 

Aventure après aventure, elle va faire une grande 
découverte. De celle qui change le cours d’une vie et peut 
donner un sens à son futur.
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